Ieuan Wyn Jones, Président du Plaid Cymru
«C'est mieux pour le Pays de Galles quand c'est nous qui  faisons !» 

Günther Dauwen, flamand d’origine, directeur de l’Alliance Libre Européenne, était à Aberystwyth en Pays de Galles du 11 au 13 septembre dernier, pour assister au congrès du parti gallois de l’ALE, le Plaid Gymru. Il nous apporte son témoignage sur la situation de cette nation d’Europe en pleine progression. Un regard flamand, qui nous renseigne sur les deux histoires…

Le Plaid Cymru tenait son Congrès annuel dans le centre du pays de Galles, après 14 mois de participation au gouvernement de coalition Plaid-Travaillistes à Cardiff.

Ce Congrès de 3 jours à l'Université du Pays de Galles voyait le lancement du «Nouveau Projet Gallois» (Agenda'r Gymru Newydd) centré sur les questions socio-économiques et environnementales.

Des critiques furent émises à l'égard du plan de Gordon Brown destinées à compenser les hausses de l'énergie dans le budget des ménages. Trop peu et trop tard pour le Plaid Cymru car ce plan sera financé par les plus défavorisés et c'est inacceptable. 

Mais ce Congrès était aussi un prélude aux élections de 2011 à l'Assemblée galloise.

En tant que Flamand, nous avons été frappés par les similitudes entre le discours du chef du Plaid Cymru, Ieuan Wyn Jones, et le discours national flamand des années 80.

Dans les années 80, la Belgique connut différentes évolutions. Plusieurs réformes de l'État amenèrent à la création de notre parlement doté de compétences dévolues au niveau régional. 

Ieuan Wyn Jones a insisté sur la nécessité de créer de nouveaux emplois dans de nouveaux secteurs, les secteurs de l'avenir. En Flandres, cela fut symbolisé par la «Technologie flamande», initiative du gouvernement flamand pour une reconversion de l'économie. Ieuan Wyn Jones a souligné aussi l'importance de la construction nationale, des droits nationaux, de la nécessité d'une confiance renforcée dans les possibilités du Pays de Galles. Nous avons connu les mêmes étapes en Flandres, quand les Flamands, après des décennies de domination, réussirent à sortir du rôle de l'opprimé, de la victime. La conscience nationale et la confiance en soi se sont accrus en même temps que les changements politiques de l'Etat belge.

En Flandres, les modifications de l'État à cette époque furent résumées par le slogan «C'est mieux quand c'est nous qui le faisons». C'était l'exigence d'un véritable parlement flamand, doté de compétences dans le domaine culturel, linguistique mais aussi économique. Il est donc frappant d'entendre le même langage dans la bouche du leader du Plaid Cymru, vice-premier ministre du Pays de Galles.

Le Conseil flamand à partir de 1970 (comparable à l'Assemblée galloise) connut une évolution vers un véritable Parlement flamand élu au suffrage universel pour la première fois en 1994 (Nelly Maes, présidente de l'ALE, en était un membre important).

Au Pays de Galles, l'idée d'un véritable Parlement gallois comme seule solution d'avenir progresse dans l'électorat.

Ce Congrès a été une expérience marquante car il nous a rappelé la passion, l'ambition, l'esprit de décision d'un mouvement flamand décidé à prendre la responsabilité de son propre avenir. Cet élan qui se manifeste au Pays de Galles et en Écosse n'est plus aussi impétueux en Flandre et c'est regrettable.

Le Plaid a conscience du moment historique que traverse le Pays de Galles. Rien de mieux, pour résumer ce Congrès que la conclusion de Ieuan Wyn Jones : « Si nous voulons un changement (au Pays de Galles) alors, à nous de l'incarner !»

Günther DAUWEN 

Directeur de l'Alliance Libre européenne (European Free Alliance)

(article paru dans le journal de VlaamsProgressieven (Progressistes Flamands))

(dans ARRITTI du 09.10.2008)

